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Con s i d é r at ion s 

sur les élections 

communales 

DANS LA VALLEE 

La Vallée d'Aoste - comme le Tyrol, 
et tout de suite après lui - continue de 
se distinguer des autres régions d'Italie 
par la force du sentiment autonomiste. 

C'est ce que les récentes élections 
viennent de démontrer encore une fois. 

Des. listes entièrement ou partielle­
ment composées d'unionistes ont rem­
porté la victoire dans plus de trente 
communes. 

En outre l'U.V. est présente au sein 
de la minorité dans la. plupart des au­
tres communes ... contrairement à cer­
tains partis plus forts numériquement 
mais dont .l'électorat, composé en gran­
de partie d'immigrés, est concentré à 
~oste et dans quelques gros bourgs in­
dustriels ou touristiques. 

A LA COMMUNE D'AOSTE 
A Aoste, la liste UV-RV-UVP a obte­

nu 2892 voix et conquis 4 sièges. 
Quatre sièges comme en 1970, quand 

l'U.V. et le R.V. se présentèrent sépa­
rément aux élections (l'UVP n'existait 
pas encore) et obtinrent 1950 voix (UV) 
plus 719 (R V), soit 2669 voix en tout. 
Aux élections régionales de 1973 les 
trois partis régionalistes avaient obtmu 

(Suite page 4)' . 
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FEDERALISME 

PRINCIPE S ET STRUCTURES 
DU F E DE R ALI S M E 

Nous reprenons la publication de la série 
d'articles de M. Perrin sur le Fédéralisme. Nous 
rappelons que l'auteur avait divisé sa matière 
en quatre parties: Pour un régionalisme nou­
veau - De l'Etat centralisateur à la Région auto­
nome· Principes et structu·res du Fédéralisme­
Le Fédéralisme et l'essor de l'Ethnie valdôtai­
ne. Les deux premières ont été traitées dans 

· des numéros précédents. I,'auteur aborde dans 
ce numéro la troisième partie: Principes et 
structures du Fédéralisme. 

III 

. PRINCIPES ET STRUCTURES 

DU FEDERALISME 

Alexandre Marc, le phIlosophe du fé­
déralIsme, en concluant un ouvrage 1 é­
cnt avec la collaboratIOn de Robert A-

· ron, posalt justement l'accent sur la né­
cesslté du dépassement des tendances 
pohtIques momstes. Il affIrmaIt à ce 
propos: «Ce qu'il faut dans tous les do­
maines, c'est dépasser à la fois capitali­
sme, étatisme et communisme: c'est sor­
tir du nationalisme, leur commun abou­
tissement. Si le sol de notre terre se con­
stitua au cours des âges en périodes 
successives, il en est de meme pour l'es­
prit et pour la civilisation. Il est des épo­
ques révolues, dont pourtant les traces 
demeurent. Il est des idéologies dépas­
sées qui furent vraies en leur temps, qui 
constituèrent même un progrès nécessai­
re pour l'humanité, mais qui, aujour­
d'hui, sclérosées, anachroniques et dan­
gereuses, provoquent des catastrophes. 

Le libéralisme en est une; avec sa faus­
se conception selon laquelle il suffirait 
d'inscrire nos droits théoriques dans les 
lois et d'abandonner le reste au lais­
ser-aller,pour que nous soyons heureux. 

Le marxisme en est une autre, av('c sa 
fausse conception selon laquelle la li­
berté, pour s'accomplir, nécessite l'éta­
blissement d'une dictature prétendue 
provisoire. 

L'un comme l'autre, par des excès 
opposés, aboutissent à priver l'humani­
té de la présence des hommes et de leur 
sohdarlté. C'est justement là qu'inter­
vient la pensée fédéraliste, garante de so­
lidarité, dispensatrice de présence, qui 
se manifeste en associant les efforts li­
bres, en conjuguant les volontés: seule, 
elle permet ainsi d'assurer et d'organiser 
la paix.» (1) 

MaIS qu'est-ce que le Fédérahsme? 
Il s'agit d'une doctrme et d'une mé­

thode anClennes et nouvelles à la fois; 
Il S'aglt surtout de la doctrme et de la 
méthode du futur, pUlsque un nombre 
toujours plus considérable de cltoyens 
conSCIents embrassent cette idéologie. 
Après l'essor des conflIts provoqués par 
le culte de l'Etat, de la Race ou de la 
Classe qui ont conduit notre clvIllsatIon 
à la déshumanisatIOn complète et à la 
lImlte de l'autodestruction, le fédéralI­
sme seul peut en effet apporter «une 
réponse globale - mais non totalitaire -
au défi historique que constitue la crise 
globale de notre civilisation.» (2) 

Les fondements de cette doctrme fu­
rent jetés par Pierre-Joseph Proudhon 
(1809-1865) qui en élabor,a les prmclpes 
généraux; un slècle plus tard Amod Dan­
dieu développa la pensée du père du fé­
déralisme en lui ajoutant les princlpes 
méthodlques qUl permettent l'applica-

. tion de cette doctrme. Avant et après 
la dermère guerre mondiale de nom­
breux disciples, françaIS surtout, ont ap­
profondl les thèses fédéralIstes jus4u'à 

(Suite page 2) 
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PRINCIPES ET STRUCTURES 
(Suite de la page 1) 

pr6poser Cüïîé-sotution d'ensemble pour 
résoudre les vastes problèmes qui han­
tent le monde moderne et pour réahser 
une socIété nouvelle qUI assure à tous ses 
partenaIres l'optimum SOCial. 

Mrus à la différence des autres doctn­
nes monistes (hbéralIsme capItalIste et 
collectiVIsme marXIste) qUI n'admettent 
qu'une seule solution applIcable à tou­
tes les réalités, les prmClpes fédéralis­
tes pour cette solution d'ensemble ne 
sont m ngldes m statiques. BIen au con­
trrure, les solutions offertes par le fédé­
rahsme sont souples et dynamiques et 
elles s'adaptent aux sItuations particu­
lières de chaque réalité afin de respecter 
la physionomIe et la personnalité de 
chaque membre. «Le fédéralisme - nous 
dit Guy Héraud - se présente plutôt 
comme une méthode d'action qui, en 
tenant compte des conditions toujours 
changeantes de lieu, de temps, de civili­
sation, indique des orientations. 

Cependant il ne faudrait pas croire 
que le fédéralisme soit une pensée vague 
ou pragmatique. Car cette doctrine 
comporte un lot de principes extrème­
ment précis. C'est à la réalité inriniment 
diversifiée, et non à quelquet laxisme 
doctrinal, qu'il faut attribuer la gamme 
très souple des .':nlutions offertes.» (3) 

Dans les quelques lignes qui vont sui­
vre, je vais essayer de dégager les princI­
pes de la pensée et de l'actIOn fédéra­
listes. Il est évident que ce résumé, dans 
sa forme schématique, n'a pas la pré­
tention d'aborder toute la nchesse de 
cette doctrine. Il VIse tout simplement 
à faire connaitre les traits essentieis des 
principes et des structures du fédéralis­
me. Je renvoie ainsi le lecteur soucieux 
de sa formation fédéraliste aux ouvra­
ges cités dans les notes et à ceux con­
tenus dans la bibliographie sommaire 
qui va suivre. 

Fédéralisme vient de fédéral, qui à 
son tour tire son étymologie du latin 
foedus,-eris, c'est-à-dire alliance, pacte, 
convention. La signification générale du 
fédéralisme rappelle donc un traité en­
tre plusieurs membres qui se regroupent 
dans une Fédération pour rejoindre cer­
tains buts, déléguant à celle-ci une part 
de leur souveraineté. 

FEDERALISME CLASSIQUE 

ET FEDERALISME INTEGRAL 

Proudhon en défmlssant le fédérahs­
me parlait de «convention par laquelle 
un ou plusieurs chefs de famille, une ou 
plusieurs communes, un ou plusieurs 
groupes de communes ou d'Etats, s'o­
bligent réciproquement et également les 
uns envers les autres pour un ou plu­
si.eurs objets particuliers, dont la charge 

incombe spécialemi'nl alors et exclusi­
vement aux délégués de la fédération.» 
(4) 

C'est surtout sous cette fOrme de 
groupements d'Etats ou de cantons que 
le fédéralIsme est connu. C'est-à-dIre, 
l'on a retenu de cette doctrme surtout 
les données du système polItique et ad­
mmlstratif. Le fédérahsme claSSIque S'I­
dentifie donc avec les anCIennes fédé­
ratIOns - Etats-Ums d'Amérique, Cana­
da, SUIsse notamment, qUI ont désor­
mrus une longue expénence à ce sujet. 

MalS ces fédératIOns, runsi que l'Alle­
magne Fédérale d,e l'après-guerre, à peu 
de dIfférence près, ont VIsé surtout à 
l'aspect polItico-admmistratif du systè­
me fédéralIste, adoptant à travers le 
pacte fédéral une plus ou moms ample 
décentralIsation dans certams domames, 
dans lesquels chaque membre fédéré 
JOUIt d'une autonomIe et de lIbertés à 
des degrés varIable~ Amsi Rans ces fé­
dératIOns l'on note en général une nette 
améhoratIOn des structures admmlstra­
tIves qui permettent de résoudre locale­
ment et d'une façon dIfférenCIée, propre 
à la phySIOnomIe de l'Etat ou du can­
ton membre, les problèmes particulIers. 

La SUIsse est certamement pour nous 
Valdôtams le modèle le plus connu et 
celUI auquel plUSIeurs d'entre nous (à 
partir d'EmIle Chanoux) ont songé. SI 
l'on compare les amples lIbertés et pou­
VOIrS dont chaque canton SUIsse JOUit 
et ceux qUI nous ont été concédés, nous 
nous apercevons que la nôtre n'est qu'u­
ne pIètre autonomIe. ependant la SUIS­
se non plus, n'est pas un modèle parfrut. 

L'objectif du fédérahsme est en effet 
celUI d'assurer à toutes les personnes 
l'optimlm SOCial: cette doctrme dOIt 
donc engendrer aUSSI un système éco­
nomIque apte à combattre le sous-déve­
loppement, la prolétansation, la maSSI­
fICatIOn, le déracmement et tous les 
maux auxquels la soi-dIsant «CIVIlIsa­
tion» de consommation nous a con­
dUItS. Or les fédérations classiques n'ont 
jamaIS eu le SOUCI de sécréter de sem­
blables structures économiques. 

SI, au dIre de André Thiery, «le fédé­
ralisme classique a au moins un avan­
tage: une gestion locale mieux adaptée 
et plus efficiente que dans les Etats 
centralisés» (5), Il ne suffIt cependant 
pas. Ce qu'Il nous faut, c'est un «fédé­
ralIsme mtégral» qUI, comme le voulait 
Chanoux, dOIt s'applIquer aux structu­
res SOCIales et économIques. 

Proudhon déjà s'étaIt soucié d'esqUIS­
ser, à côté de l'aspect polItique du fédé­
ralIsme, une structure économique fédé­
rale qu'Il énonça dans sa théone de la 
Fédération agricole-industrielle. Il mit 
justement l'accent sur l'Importance de 
l'aspect économIque du fédéralIsme com-

me garantie et llltégratIOn de l'aspect 
polItique. «Si irréprochable que soit 
dans sa logique la constitution fédérale 
quelques garanties qu'elle offre dan~ 
l'application, elle ne se soutiendra el­
le-même qu'autant qu'elle ne rencontre_ 
ra pas dans l'économie publique des cau­
ses incessantes de dissolution. En d'au­
tres termes, il faut au droit politique le 
contre-fort du droit économique. Si la 
production et la distribution de la ri- -
chesse est livrée au hasard, l'ordre fédé­
ratif ne sert qu '1 protéger l'anarchie ca­
pitaliste et mercantile; si par l'effet de 
cette fausse anarchie, la Société se trou­
ve divisée en deux classes, l'une de pro­
priétaires - capitalistes - entrepreneurs, 
l'autre de prolétaires salariés, l'une de 
riches, l'autres de pauvres, l'édifice po­
litique sera toujours instable. La classe 
ouvrière, la plus nombreuse et la plus 
pauvre, finira par n 'y apercevoir ., 'une 
déception; les travailleurs se coaliseront 
contre les bourgeois, qui de leur côté se 
coaliseront contre les ouvriers; Et l'on 
verra la conféderation dégénérer, si le 
peuple est le plus fort, en démocratie u­
nitaire, si la bourgeoisie triomphe, en 
monarchieconstitutionnelle. » (6) Et Il 
ajoute que le problème le plus pressant 
à résoudre n'est point celUI polItique, 
malS le problème économique. 

LE FEDERAbISME EST 

UN H[;.1!.\ NISME 

Cette préou li patIOn d'une solutIOn 
mtégrale des problèmes à résoudre n'est 
pas sans rruson. Elle est à la base même 
du système fédéralIste, puisque ce be­
som de solution globale repose sur le 
postulat fondamental du fédéralIsme: 
sa fOl dans la valeur absolue de la per­
sonne humame. 

Le nôtre n'est pas un système ab­
strait, bâti a prion pour y faire adhé­
rer la complexité ùes différentes réali­
té:--. Il est au contraire ancré au réel et 
donc à celui qui est le fondement de la 
réalité même: l'homme. Tout est donc 
conçu et pensé par l'homme, pour 
l'homme qui est le centre des préoccu­
pations fédéralistes. 

Que vaudrait, en effet, le meilleur 
des sytèmes politiques si celui-Cl n'ap­
portaIt pas le bien-être économique et 
social à chaque personne? Et que vau­
drait, par contre, le meilleur des sy stè­
mes économiques si celui-ci allait à 
l'encontre de la personne humaine, de 
son plein épanouissement moral et in­
tellectuel, de sa liberté et s'il la condui­
srut à l'aliénation de sa personnalIté, de 
son individualité et de sa vocation? 

A la différence d'autres idéologies qui 
ont placé comme but de leur système 
l'Etat ou la Race, où la personne est 
effacée et annul~e au bénéfice de l'Ido· 
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DU FEDER A liS M E 
le, objet de cul~e de latne, ou bien enco­
re la Classe ou tout deVIent mass~ ~­
Illorphe, anodine et anonyme, le fede­
ralisme placecomme principe et fm de 
son oeuvre l'homme même. Selui-CI est 
le centre de la vie: mstItutions et struc­
tures dOIvent serVIr l'homme et non pas 
s'en servir. Mais le fédéralIsme consIdè­
re l'homme dans sa totalIté, dans sa 
complexité, voire dans ses contradic­
tions mêmes. 

Pour cela toutes les institutions et les 
structures fédéralistes sont conçues à 
«hauteur d'homme», afin qu'elles vi­
vent de sa présence et par sa part.icipa­
tion; elles sont à «hauteur d'homme» 
pour éviter la (léshumanisation et le d~­
racine ment, la massification et la proie­
rarisation progressives qui aujourd'hui 
alieuent l'homme et l'asservissent aux 
mille dictatures du besoin, du sous-déve­
loppement, du travail inhumain, des 
monopoles, de la machine, de la propa-

,gande, du stato-nationalisme. dp. la bu­
reaucratie, de la technique, de 12 <Jasse, 
du colonialisme extérieur et surtout de 
celUI mtérIeur, etc. etc. Pour libérer 
l'homme et pour développer ses qUalI­
tés, le fédéralIsme «est un humanisme. 
Il tient l'homme réel pour l'origine, le 
moteur et le but de toutes les activités 
L'être humain Il 'e st pas seulement un 

CON'COURS 

DE PATOIS 

Le Comité des Traditions Valdôtaines or­
ganise un Concours de patois (prose, poésie, 
théâtre, recherches et docu ments) ouvert à 
tous les habitants de l'aire franco-provençale 
(Vallée d'Aoste, Piémont, Valais, Savoie et 
Franche-Comté), de l'aire provençale des val­
lées piémontaises et de l'aire alémanique du 
groupe Walser; une catégorie est aussi prévue 
pour les oeuvres en français traitant de la Val­

lée d'Aoste. 
Les travaux devront être' établis en trois 

exemplaires dactylographiés et être expédiés 
sous le couvert de l'anonymat; chaque envoi 
devra comprendre le travail présenté compor­
tant une devise (et non le pseudonyme habi­
tuel de l'auteur) et une petite enveloppe fer­
mée avec le nom et l'adresse du concurrent. 
'Les travaux devront être inédits et n'avoir ja­

mais été imprimés. 
Date limite d'envoi des travaux: le 31 août 

1975 (date du sceau postal) au siège du ( ';0-

mité des Traditions Valdôtaines, 8 place Emi­
le Chanoux - 11100 AOSTE - Vallée d'Aoste. 

La proclamation des résultats et la remise 
des prix auront lieu le 19 octobre 1975 à l'oc­
casion de la «Troisième Rencontre des Patoi­
sants» qui se déroulera en Vallée d'Aoste. 
Pour to us renseignements s'adresser au siège 

du Comité des Traditions. 

individu, obje t de stu tistiques; c'est une 
personne concrète, libre et responsable, 
à la fois chair et esprit, peRsée et action, 
être et devenir, dont il faut respecter 
toutes les richesses. Il (7) 

Mais l'homme a aUSSI sa part de col­
lectIf. C'est pourquOI respecter la per­
~onne humame sIgmfie aUSSI respecter 
les collectiVItés naturelles que l'homme 
a créées spontanément et volontaIre­
ment. C'est ce respect de l'mdlvidu et 
de la collectIVIté que nous retrouvons à 
la base de tous les prmclpes du fédéra­
lIsme, prmclpes que nous allons bnè­
vement énoncer. 

J. C. PERR~N 

1) Robert ARON et Alexandre MARC, Prin­
cipes du Fédéralisme, le Portulan, Paris 1948, 

p. 146 - 147. 
2) Guy HERAUD, Les principes du fédéralis­
me et la construction de l'Europe, in La 

Rev. Féd., cit., p. 39. 
3) A. MARC, De la révolte à la révolution, 
in La Révolution Fédéraliste, Réalités du Pré­
sent -' 7, Presses d'Europe 1969, p. 7 . 
4) P. J. PROUDHON : Du principe fédératif, 
in Oeuvres complètes de J. P. Proudhon, Nou­
velle édition, Librairie Marcel Rivière, Pari~ 

1959, p. 318. 
5) A. THIERY: L'économie pour l'homme, 

cit. , p. 55. 
6) J. P. PROUDHON: Du principe fédératif, 

cit., p. 354. 
7) Charte fédéraliste, Réalités du Présent, 
Textes et Documents n. 1, Presses d'Europe, 

p.16. 

Au prochain numéro: Les cinq princi­
pes de Dichotomie, Autonomie, Partici­
pation, Subsidiarité, Coopération. 

DEUILS 

AOSTE - Notre ami François Stévenin, secré­
taire du Syndicat Autonome Valdôtain Tra­
vailleurs, a eu la douleur de perdre son père, 
M. Achille Stévenin, ancien employé régional, 
décédé à l' âge de 64 ans. 

Après l' office funèbre célébré en l'église de 
Saint Ours, le corps a été transporté à Gaby, 
pays d'origine du défunt, où a eu lieu l'inhu­

mation. 
Nos condoléances à sa veuve, à ses fils et 

filles, et à tous ses parents. 
Le 11 juillet, est décédé à l'âge de 67 ans 

notre ami Joseph Fromage, ancien dépendant 

de la S. N. Cogne. 
Nos condoléances à sa veuve, à ses fils, 

petit-fils et parents. 
QUART - le 1er juillet ont eu lieu avec un 
grand concours de monde, les funérailles de M. 
Humbert Grimod, membre fondateur et pré· 
sident de la section U.V. de Quart, décédé à 
l'âge de 61 ans. 

Nos condoléances à son épouse Angeline, 
à ses fils Ezio et Ivo et à tous ses parents. 

SOUSCR rPTJON'- -P OU1l 
IlMPRIMEflIE,_ DE ' L 'UV 

Mochettaz Hugues - Sîgnayes 10.000 

N.N. - Aoste 5.000 

Champurney Placide - Aoste 7 .500 

V.G. - Aoste 1.500 

Bacchilega Joséphine - Aoste 1.500 

Berton Robert - Aoste 5.000 

Millet Albert - Etroubles 500 

Revil Jules - Brusson 3.000 

Villaret Marcel - Derby 500 

Hyvoz Mariette - Derby 500 

Villaret Joseph - Derby 2.500 

Somia Francis - Derby 500 

Lyabel Oswald - Avise 5.000 

Bornel Salluste- Aoste 2.500 

Cuaz Victor c Aoste 2.500 

Brunod Lydie - Pré St. Didier 3.500 

Barailler Augustin - St. Marcel 500 

Jacquin Hélios - St. Rhémy 1.500 

Crétier Jean - St. Vincent 3.500 

Fassy Boniface - Torgnon 500 

Barrel Lucien - Villeneuve 3.500 

Thérisod P" Georges - Aoste 3.500 

Lavy Désiré - St. Nicolas 5.000 

Priod Jean - Pont St. Martin 2 .500 

Rosaire Humbert - Quart 8 .500 

Brédy Laurent - Aymaville 500 

Sections de Courmayeur, Pré St. Didier, 

L Th '1 20.000 a U1 e, 
N.N. - Doues 
Blanc Calliste - Villeneuve 
Pero lino Martin Jean - Aoste 
Freppaz Othmar - Aoste 
Viérin René - Sarre-Chesallet 
J anelli Michel - Paris 
Clappey Pierre - Aoste 
Curé de Derby 
Vaser Souverain - Issogne 
Boverod Maurice - Aoste 
Grimod Fabien - Aoste 
Obert Jean Baptiste - Ayas 
Baudin Rémy - Champorcher 
Duc Gratien - St. Pierre 
Chenuil Oswilld - Donnaz 
Veuve Frassy - Aoste 
Porliod Camille - Nus 
N.N. - Introd 
N.N. - Gignod 
Millet Albert - Etroubles 
Revil Jules - Brusson 
Freppaz Emile - Aoste 
N.F. - Aoste 
Pallais Albin - Châtillon 
B.F. - Charvensod 
Dunoyer Ambroise - Excenex 
Perruchon Alexis - Aoste 
Section de Fénis 
Glarey Erminio - Villeneuve 
Marchiando Lucien - Pont St. Martin 
y cuillaz Guy - Pont St. Martin 
Gianoglio Oswald - Pont St. Martin 
Bastrentaz Silvius - Pont St. Martin 
Masini Ulrich - Pont St. Martin 
Laurenzio Naeviu s - Pont St. Marnn 

Allera Emile - Pont St. Martin 

:'IO .N. - Valtournanche 
Herren Emile - Aymaville 
Perrin Charles - Torgnu,n 

2.000 

3.500 

3.500 

2.500 

800 

2.000 

3.500 

2.000 

2.000 

4.500 

2.000 

8.500 
5.000 

8.500 

500 

3.500 
10.000 

1.500 
1.000 

500 

1.500 
5.000 

5.000 
1.500 

2.000 

2.500 

500 

14.000 

7.500 

500 

500 

7.500 

7.500 

1.000 

2.500 

1.500 

2.000 

7.500 

2.500 
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ELECTIONS COMMUNALES 
" (Suite de la pag~ 1) 

2631 v6ix (UV. 1521, RV. 406, UVP. 
704). 

La liste UV-RV-UVP a perdu un cin­
quième siège pour une différence de 
quelques dizaines de voix seulement ... , 
différence qui aurait été amplement 
comblée si de nombreux électeurs d'Ar­
puilles n'avaient commis l'erreur de cé­
der à une astucieuse propagande adver­
saire en faveur de l'abstention du vote. 

Les élus de la liste UV-RV-UVP à 
Aoste sont M.M. René Faval, 32 ans, 
employé régional, Ernest Breuvé, 49 
ans, géomètre, René Caveri, 33 ans, em­
ployé, Fabien Grimod, 30 ans, expert 
industriel. 

LES SYMBOLES: 
SUPERIORITE' ECRASANTE 

DU LION VALDOTAIN 
ET DE LA LANGUE FRANCAISE 
Très intéressante, instructive, et en­

courageante au point de vue valdôtain, 
la comparaison entre les symboles pré­
sentés par les différentes listes dans les 
communes de la Vallée (Aoste exclue): 
Lion valdôtain: présent dans 35 commu­
nes; 
Faucille et marteau (dont 3 seulement 
avec l'inscription PCI): présent dans 10 
communes; 
Croix: présent dans 7 communes . . 

Les symboles des autres partis italiens 
n'ont été présentés qu'à Aoste. 

L'Edelweiss, introduit jadis par l'UV, 
était présent dans une douzaine de com­
munes. Présent également dans une dou­
zaine de · communes le symbole des Trois 
épis, introduit par la OC. 

Autres symboles: le Pin (dans 7 ou 8 
communes) et des symboles purement 
locaux, tels que monuments, écussons, 
etc ... ) 

Dans quelques rares communes ont 
été présentées des listes désignées sim­
plement par des lettres de l'alphabet. 

Nous attirons également l'attention 
des valdôtains, des italiens et des étran­
gers sur le nombre d'inscriptions en 
français accompagnant les symboles. 

NAISSANCES 

ARVIER - Nous avons le plaisir d'annoncer la 
naissance de Ivan Milliery, premier-né dans le 

foyer de M. Guy Milliery, membre du Comité 

de direction de la section U.V. d'Arvier. 

Nos félicitations à Monsieur et Madame 

Milliery et nos souhaits de prospérité au petit. 

CHATI LLON - Un premier né également dans 

la famille de M. Alexis Bétemps, collaborateur 

de notre journal. le petit, né le 29 juin, a reçu 

le nom de Jean. 

Nos félicitations à notre ami et à son épou­
se Marguerite, et nos souhaits de prospérité 
au bébé. 

Nous en avons compté 85, contre 29 
seulement en italien et une dizaine bi­
lingues. 

Le patriotisme valdôtain n'est pas un 
vain mot. 

La patrie valdôtaine est une réalite! 

CENTRE VALDOTAIN POUR LA DIDACTIQUE DES SCIENCES 

ET L'INFORMATION ECOLOGIQUE 

Sous le patronage de l'Assessorat Régional I.P. et de la Société de la Flore valdôtaine 

CONCOURS PHOTOGRAPHIQUE 

RE.GLEMENT 

ART. 1 

Le C. E. V. ouvre un concours photographique doué de prix, libre à tous, sur le thè­
me "LA VALLEE D' AOSTE: SES BEAUTES NATURELLES ET LEUR DESTRUC­
TION)) . 

ART. 2 

Les concurrents peuvent présenter des photos en blanc et noir et en couleur pour 
les deux catégories suivantes: 

A) les aspects de la nature valdôtaine qui méritent une sauvegarde particulière: 
B) La destruction des sites. 
Chaque concurrent peut présenter un maximum de 6 photos. La moitié, au moins, des 

oeuvres présentées devra appartenir à la catégorie B. On n'accepte aucun photomontage. 

ART. 3 

Le format des photos présentées ne devra pas dépasser le 24x30 cm. ni être infé­
rieur au 18x24 cm. 

ART. 4 

Les phl,tos devront parvenir au Centre Ecologique Valdôtain pour la date improro­
geable du 31 décembre 1975, à minuit. Sur un feuillet à part, les concurrents devront 
écrire leur nom, leur adresse et leur date de naissance, le nom précis de la localité où 
ils ont exécuté les photos et les titres éventuels des oeuvres. 

ART. 5 

Pour chaque catégorie seront décernés des prix, consistant en des diplômes de méri­
te et en des livres d'argument scientifique et écologique, aux concurrents premiers clas­
sés. Le concurrent âgé de moins de 18 ans (à la date d'échéance du concours) qui aura 
obtenu le meilleur classement, recevra également un prix spécial. 

ART. 6 

Les photos présentées au concours seront exposées au public, marquées par un nu­
méro progressif, par le nom de la localité, par leur titre éventuel et par la catégorie à la­
quelle elles appartiennent. Le public de l'exposition itinérante, qui se déroulera à Aoste 
et en d'autres centres de la Vallée, déterminera lui-même ie classement des photos, par 
un système de votation. 

ART. 7 

Le C. E. V. restituira les photos présentées au concours. Il se réserve, toutefois, le droit 
de les utiliser pour des publications et pour d'autres initiatives, en spécifiant, en tout cas, 
le nom de leurs auteurs. 

ART. 8 

Le C.E. V. se réserve également le droit de refuser les photos n'ayant pas rapport au 
thème du concours, et de réduire, au cas où la participation serait particulièrement mas­
sive, le nombre des photos à exposer pour chaque concurrent. Ces photos seront choisies 
par les organisateurs du concours; leur choix sera définitif/ 

ART. 9 

Tout en assurant l'attention la plus scrupuleuse, les organisateurs ne prennent aucune 
responsabilité sur tout ce qui pourrait arriver aux oeuvres pendant l'expédition et l'ex­
position. 

ADRESSE POSTALE : Société de la Flore Valdôtaine - Centre Valdôtain pour la didac­
tique des sciences et l'information écologique - 8, Place E. Chanoux - 11100 AOSTE 
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